
Un monde praticable

Ne vous laissez pas abuser par leur beauté, ni 
par le halo d’irréalité marine qui les nimbe : les 
Structures productives de Nicolas Floc’h ne sont 
pas des photographies. Enfin : pas seulement. 
Ce sont des images, bien sûr, mais ce sont, aussi 
et surtout, des schémas directeurs, presque des 
suggestions de présentation. Songez-y : ces 
assemblages que l’on immerge dans des fonds 
stériles et qui, progressivement colonisés par 
les algues et les coquillages, deviennent des 
massifs marins où viennent nicher poissons et 
crustacés, c’est, mine de rien, la solution à tous 
nos problèmes.

Considérez l’atmosphère, par exemple, et toutes 
les particules diversement cancérigènes qui s’y 
brassent. Il suffirait d’y plonger un de ces prati-
cables, gainé de fibres de synthèse, pour que 
tous les polluants viennent s’y coller et forment, 
par accumulation, un énorme rocher, pelucheux 
et factice – comme ceux du zoo de Vincennes. 
Dans les zones les plus asphyxiées, les rocades 
et les autoroutes en particulier, ce procédé rem-
placerait avantageusement les sculptures, sou-
vent discutables, que les pouvoirs publics ont 
choisi de placer sur les aires et les talus.

Voyons plus loin : pourquoi ne pas lâcher dans la 
troposphère des treilles légères qui, portées par 
les courants d’altitude, aimanteraient les résidus 
de l’activité industrielle jusqu’à former des 
nuages solides ? Il n’y aurait plus ensuite qu’à 
faire dévier ces agglomérats vers l’espace pour 
s’en débarrasser.

Mais revenons sur terre et appliquons, à grande 
échelle, le programme que nous propose Nicolas 
Floc’h. Prenons, par exemple, les abords des 
villes, que les expansions et contractions de la 
grande distribution ont transformés en un conti-
nuum d’enseignes, troué çà et là d’aires creusées 
par des faillites. Cette monotonie discount 

pourrait être avantageusement accidentée par 
des installations tubulaires, que les papiers gras 
envolés et les herbes folles recouvriraient rapi-
dement, jusqu’à les transformer en terrils de 
poche.

Ne nous arrêtons pas en si bon chemin, embras-
sons toute l’ampleur de la révélation floc’hienne : 
les structures éphémères pourraient non seule-
ment servir à filtrer notre air et notre paysage, 
mais également réguler notre quotidien lui-
même ! Imaginez les bénéfices de tels montages 
pour la planification urbaine ! Quand une muni-
cipalité doit détourner, pour un temps, la circu-
lation riveraine – en cas de travaux, par exemple –, 
il lui suffirait de placer un ou deux de ces écha-
faudages dans une zone moins fréquentée pour 
qu’immédiatement viennent s’y fixer enfants et 
adolescents, vite rejoints par leurs amis puis, 
fatalement, par leurs parents, et que le point 
d’équilibre des déplacements urbains se déplace.

Comprenez-vous maintenant ce qui se joue par 
50 mètres de fond, et que Nicolas Floc’h fait 
opportunément affleurer, c’est le cas de le dire, 
à la surface ? Tout relief est aussi éphémère 
qu’une toile de tente ! L’horizon n’est qu’une 
échine de chat, souple sous la caresse ! Toutes 
les montagnes se ploient, toutes les plaines se 
soulèvent, et le monde n’est qu’un concours de 
châteaux de sable, un parc d’attractions démon-
table, un labyrinthe encombré de folies.

On me dira que j’extrapole, que j’exagère, que 
je m’égare. Mais je vous exhorte à relire les car-
tels : Nicolas Floc’h a appelé sa série d’œuvres 
Structures productives. Et elles produisent, 
effectivement, tout comme l’artiste, lui aussi, a 
produit. Je vous le demande : n’est-ce donc pas 
à nous, désormais, de produire ?

Je vous remercie pour votre attention.
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